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SALLES

DES FæTES
Ë ALGER

LÕUGCAA
d�nonce

le flou dans
la nouvelle

r�glementation
La Fédération des gérants

des salles des fêtes, affiliée à
l’Union générale des
commerçants et artisans
algériens (UGCAA), dénonce
les imprécisions contenues
dans le décret et l’arrêté
régissant cette activité. La
fédération estime que ces
nouveaux textes prêtent à
confusion, notamment dans le
chapitre consacré à la mise
en conformité des
constructions. 

«Il est étonnant de consta-
ter que dans la fermeture des
salles des fêtes causant la
destruction de plusieurs mil-
liers d’emplois, l’administra-
tion a agi au contraire des
directives de Monsieur le pré-
sident de la République et
celles de Monsieur le chef du
gouvernement qui a instruit
trois ministères de la prise en
charge des problèmes des
jeunes en utilisant tous les
moyens humains et financiers
pour leur insertion dans la vie
active», note le secrétaire
général de cette fédération
dans un communiqué de
presse.

T. H. 

GARAGE
UNIVERSITAIRE
RUE DAGUERRE

Les locataires
d�noncent

Dans une correspondance
adressée aux autorités
locales, à leur tête le P/APC,
les locataires du garage uni-
versitaire de la rue Daguerre
dénoncent «l’augmentation
subite et injustifiée du tarif
d’emplacement qui passe de
1 630 DA à 4 000 DA».

Les usagers sont mena-
cés d’interdiction d’accès au
garage et de résiliation de leur
contrat d’emplacement s’ils
ne respectent pas la nouvelle
tarification. Dans leur missive,
il est noté que certains loca-
taires sont des fidèles clients
et ce, depuis 1964. Ils préci-
sent, par ailleurs, qu’ils
approuveraient éventuelle-
ment de nouveaux tarifs «offi-
ciels publiés par le ministère
de tutelle et la régularisation
se fera au besoin».

Ils réfutent donc cette nou-
velle tarification que le direc-
teur a instaurée et qui a pris
effet le 1er juin, et, à leur tour,
exigent du directeur de faire
respecter le contrat signé
entre les deux parties comme
entre autres de contracter une
police d’assurances, de doter
le garage d’extincteurs en
nombre et qualité requis,
rétablir les horaires de ferme-
ture à  une  heure du matin au
lieu de 22 heures, cesser l’ac-
cès aux voitures alimentés en
GPL conformément à la régle-
mentation.

R. R.

Le 3 juin, à l’initiative de la Chambre
de commerce et d’industrie (CCI)
Seybouse, les opérateurs économiques
du secteur de la production et de la
transformation sidérurgique et métal-
lurgique, maintenance industrielle, dis-
tribution et transport se réuniront au
Palais consulaire, Annaba.

L’évènement intervient à l’ombre des turbulences
qui ont plombé l’économie locale et paralysé les
actions de relance économique engagées par les
pouvoirs publics. En regroupant les principaux ani-
mateurs de ce secteur, la CCI Seybouse veut faire
l’inventaire des contraintes, établir un constat et étu-
dier les solutions qui ne manqueront pas d’être pré-
conisées. Les débats seront certainement très inté-
ressants à suivre en présence des présidents-direc-
teurs généraux de la société algéro-indienne Arcelor
Mittal Steel, de l’entreprise publique économique de
métallurgie Ferrovial, celle du port de Annaba, les
15 sociétés privées spécialisées dans la récupéra-

tion des déchets ferreux, les commerces de gros
des produits sidérurgiques et métallurgiques. La ren-
contre intervient également au moment où, à
Annaba, se multiplient les affaires de fuite de capi-
taux, blanchiment d’argent et que s’accentue l’in-
quiétude pour l’environnement. L’on cite la tentative
d’ouverture par Arcelor Mittal Steel Annaba d’une
agence commerciale en Tunisie. Très douteuse, elle
aurait coûté son poste à son initiateur et précédent
directeur général. Il y a cette autre affaire traitée par
le tribunal d’El-Hadjar.

Elle porte sur l’existence d’un réseau de trafic de
rond à béton au niveau du dépôt Mittal Steel Pont
Bouchet. Elle avait été dénoncée par un client sur-
pris de lire sur sa fiche des enlèvements d’impor-
tantes quantités de ce matériau qu’il n’a jamais
effectués. Il ne se passe pas un jour sans que l’on
entende parler de profits illégitimes. Comme ceux
engrangés durant des années par les faux exporta-
teurs de déchets ferreux à l’origine d’un important
préjudice au Trésor public. C’est aussi le dossier de
ces autres exportateurs de déchets ferreux qui,
depuis quelques semaines, tentent de créer une

pression sur les responsables de l’entreprise por-
tuaire. Leur objectif est d’imposer la spécialisation
du port de Annaba pour uniquement l’exportation de
leurs déchets à 300 dollars/tonne. C’est sur ces
questions et bien d’autres que les participants à la
rencontre de ce 3 juin devront trancher. Cette fois, à
la différence des précédentes années, le discours ne
sera plus circonscrit aux seuls élus de la CCI.

En provoquant pareil débat, ce qui est une inno-
vation, celle-ci a étonné plus d’un. «Consciente de
l’absence de réelles perspectives économiques
avec ce que cela sous-entend comme chômage et
fléchissement du pouvoir d’achat, notre chambre a
décidé de passer à l’action. Notre cycle de ren-
contres est entamé ce 3 juin avec les opérateurs
économiques du secteur de la sidérurgie métallur-
gie. Les autres secteurs économiques suivront. En
provoquant un débat constructif entre toutes les par-
ties concernées par telle ou telle autre activité, notre
démarche se veut être une recherche de solutions
aux problèmes posés», explique M. Daoudi Djamel,
vice-président à la CCI Seybouse.

A. Djabali

SID�RURGIE ET M�TALLURGIE Ë ANNABA

La CCI Seybouse innove

La journée du 1 er juin a été célébrée
comme il se doit dans les quatre coins
de la wilaya de Mostaganem, et ce, au
profit de nos enfants et la fête devra se
prolonger jusqu’à la mi-juin.

Ainsi, l’Association pour la culture et l’éducation
soufie de la zaouia alaouiya a organisé à l’occasion,
une cérémonie de circoncision d’enfants, nécessi-
teux pour la plupart, et ce, dans une ambiance bon
enfant dans laquelle se sont entremêlées conviviali-
té, joie et solidarité.

C’était l’occasion aussi de combler ces ado-
rables bouts de chou en leur offrant gâteaux tradi-

tionnels, rafraîchissements, jouets et gadgets divers
mais également l’habit de tradition et du hené soi-
gneusement mis sur la paume de la main.

La commune de Aïn-Tedlès n’était pas en reste,
dès lors que plusieurs festivités étaient au menu de
la journée, avec, à la clé, tout un programme d’acti-
vités destinées aux enfants.

Par ailleurs, l’association caritative Soundousse
de Mostaganem n’a pas, de son côté, manqué le
rendez-vous en question à la faveur d’un véritable
cocktail d’activités. C’est au sein de la maison de la
culture Ould-Abderrahmane-Kaki que nos enfants
se sont donné la main le temps d’une journée de
fête. Des expositions de caricatures et de dessins

d’enfants ont été organisées en plus d’un exposé
sur les droits de l’enfant et une communication sur
le vécu de l’enfant à travers le monde, destinés à
sensibiliser l’assistance sur les risques et les dan-
gers qu’encourt ce dernier, à cause de la maltraitan-
ce, misère et famine, malnutrition et autres.

D’autres activités étaient prévues à l’instar du
visionnage d’un reportage sur les conditions
sociales des enfants en général, un autre sur l’aide
et l’assistance que nous nous devons de leur appor-
ter, d’une exposition de travaux manuels, défilé de
mode en habits traditionnels, et ce, au moment où
des écoliers du cycle primaire ont été honorés.

S.-A. H.

AìN-TEDLéS

LÕenfant � lÕhonneur

«Une démarche qui obligera
chaque commune d’avoir une nou-
velle vision après 5 ans de dévelop-
pement vis-à-vis des projets propo-
sés et ceux réalisés, et ce, naturelle-
ment par l’implication des citoyens»,
a martelé le ministre d’Etat, ministre
de l’Intérieur et des Collectivités
locales, lors de sa visite éclair,
dimanche, dans la wilaya d’El-Tarf,
au cours de laquelle il a procédé à
l’installation du nouveau wali, M.
Kanoun Hacène. Le ministre exhor-

tera les P/APC présents à «impli-
quer les associations réellement
représentatives de la population
dans la mise en œuvre du PCD
quinquennal, et ce, pour mieux infor-
mer les responsables locaux des
doléances de la population».

Pour Zerhouni, il est temps de
«transiter de la démocratie repré-
sentative à la démocratie participati-
ve dans le dessein de permettre à
nos enfants d’émerger et de trouver
leur place dans le pays».

Auparavant, le ministre a énuméré
les multiples réalisations concréti-
sées d’un côté et ce qui reste à réa-
liser, d’un autre, tous secteurs
confondus, dans la wilaya avec un
cafouillage dans les chiffres présen-
tés, dénotant en filigrane une certai-
ne appréhension et circonspection.

Il faut savoir que la wilaya a
connu une véritable léthargie pen-
dant la période du wali intérimaire
qui s’est contenté de gérer la wilaya
au jour le jour. 

Pour rappel, le nouveau wali,
Kanoun Hacène, est titulaire d’un
DES en aménagement régional

obtenu en 1975. Il a exercé sa pre-
mière responsabilité en tant que
chef de cabinet dans la wilaya
d’Adrar, puis secrétaire général de la
wilaya de Bouira et de la wilaya de
Sidi-Bel-Abbès.

Agé de 59 ans, il est père de 4
enfants et possède une expérience
de 30 ans dans l’administration.
Reste que la population d’El-Tarf,
qui vit le martyre et le dénuement,
espère que ce nouveau commis de
l’Etat arrive à mettre sur les rails le
train du développent dont la locomo-
tive a besoin d’un véritable lifting.

Daoud Allam

INSTALLATION DU NOUVEAU WALI DÕEL-TARF

Zerhouni explique la nouvelle politique
pour le d�veloppement local

«Vous êtes tenus de proposer un plan quinquennal pour
le développement local (PCD). C’est notre nouvelle
démarche au niveau de toutes les communes. »

Safi Saïd, trente-neuf ans, est de
ceux- là. Cet ancien footballeur de
l’ESM, enfant du vieux quartier d’El
Arsa, est technicien de la santé et
exerce depuis dix-huit ans.  Il occupe
actuellement un poste de travail stra-
tégique au sein du service de réani-
mation aux UMC de Mostaganem
depuis quelques bonnes six années.

Auparavant, sa carrière d’infirmier
débutera dans un dispensaire de la
Cavnos dans le chic quartier de la

Pépinière, puis se retrouvera à l’hôpi-
tal Che Guevara, en réanimation.
Saïd, en dépit de son jeune âge, est
hadj depuis déjà quelques années. Il
est d’une bravoure sans bornes. Il
reste le prototype d’infirmier affable et
soucieux de l’état de santé de ses
malades. Il forme en compagnie d’une
quinzaine d’infirmiers, un médecin
généraliste et un   médecin réanima-
teur une équipe de charme, tellement
le courant passe entre les uns et les

autres. Saïd, à ce propos, insiste
notamment sur la grandeur de son
médecin en chef, Mme B. Z. qui, à son
sens, se distingue par un humanisme
sans limites et une quasi-disponibilité
qui, à l’évidence, ne font que soulager
toutes celles et ceux qui, un jour ou
l’autre, se retrouvent entre ses mains.
Quant à notre ami Saïd, il a pour pas-
sion de faire du bien autour de lui tout
simplement et se sentir utile à tout
moment, sens des responsabilités 
oblige… 

Après les heures de travail, il se
consacre aux malades et souffrants,
alités à domicile. Il ne rechigne jamais
à la besogne et répond toujours pré-
sent quand il lui faut se rendre ici et là
pour leur prodiguer les soins néces-

saires, et ce, à titre gracieux, «car ma
conscience professionnelle ne me
permet pas de me faire payer par
quelqu’un qui souffre devant moi».
Aussi s’arrange-t-il pour être toujours
à l’heure afin d’alléger au plus vite le
mal de ses patients. Infirmier modèle
que ce sacré Saïd ! Celui-ci qui a
deux enfants dont une adorable fillet-
te s’adonne à sa seconde passion qui
est le sport.

Son abnégation et son amour pour
le devoir accompli ont déjà fait sa
réputation à Mostaganem et cela ne
peut être qu’à son honneur. Des infir-
miers de sa trempe,  la santé en a
vraiment besoin par ces temps de
vaches maigres.

Sid-Ahmed Hadjar

SANT� PUBLIQUE Ë MOSTAGANEM

Sa�d, ou le m�rite dÕun infirmier consciencieux
Dans le secteur de la santé publique, il existe encore de

nos jours, fort heureusement, des personnes dévouées et
dynamiques qui, chaque jour que Dieu fait, demeurent au
chevet des malades et de tous ceux qui ont besoin d’une
présence ou d’un quelconque réconfort à même d’atténuer
leur souffrance et apaiser leurs douleurs.


